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Conseil provincial des Clercs de Saint-Viateur du Canada 

Gérard Bernatchez, Yvon Rolland, Nestor Fils-Aimé, Jean-Marc St-Jacques 

La journée du 24 novembre en photos sur la page suivante. 

Wilford Douze en Haïti. 
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E ntrer dans la confiance, c’est choisir d’ouvrir des voies d’avenir à la communion fraternelle, celle des pre-
miers chrétiens vécue dans l’attention aux autres, le respect de nos différences et l’engagement à servir la 

vie. Acceptant de faire équipe avec le P. Nestor et les autres membres du conseil, je veux simplement être là où 
la vie nous appelle à marcher en toute espérance et à soutenir les uns et les autres dans leur volonté de vivre 
debout en fils et filles de Querbes, serviteur de la Parole et éducateur à la fraternité. Je crois profondément que 
l’Esprit nous attend toujours aux carrefours de la vie. Osons donc avec humilité rejoindre nos sœurs et frères sur 
cette route de la joie. Merci de votre confiance ! Marchons ! 

Jean-Marc St-Jacques, CSV 
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U n des défis d’aujourd’hui, c’est faire confiance à la « Source » qui nous anime. Cette « Source »qui est 
présente au cœur de chaque personne. C’est en elle que nous pouvons, ensemble, Viateurs religieux ou 

associés continuer à créer, à bâtir des espaces d’intériorité qui nous animent dans la mission qui est la nôtre. 

Le Père Nestor nous invite tous et toutes à entrer dans la confiance. Confiance en Dieu, en soi, en l’autre. N’est
-ce pas un beau défi ? Robert Lebel dans des mots bien sentis nous le chante à sa façon. « Je voudrais qu’en 
vous voyant vivre, étonnés les gens puissent dire : Voyez comme ils s’aiment, voyez leur bonheur! (R. Lebel). 
Et Jésus, de nous le rappeler, «  Tous connaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez de l’amour les uns 
pour les autres. » (Jn 13, 35). 

N’est-ce pas notre défi communautaire, celui de notre Église ? Oui, ensemble, faisant confiance à la 
« Source », nous y arriverons. 

Gérard Bernatchez, CSV 

Entrer dans la confiance selon les membres du nouveau conseil provincial ... 

J e m’étais fait à l’idée de passer le flambeau au suivant.  

Mais l’Esprit souffle où et quand il veut… Et, par votre intermédiaire, en aura décidé autrement… 

C’est dans la plus grande sérénité et disponibilité de mon premier fiat que je veux continuer d’apporter, dans 
la mesure de mes talents et de mes capacités, mon humble contribution au service communautaire au sein du 
nouveau Conseil.  

Conscient que nous ne sommes pas seuls dans la mission qui nous est confiée, je m’en remets au soutien de 
votre prière. 

Yvon Rolland, CSV 

A ssister le père Nestor dans son service pastoral d’autorité constitue pour moi une interpellation em-
preinte de confiance et d’esprit d’ouverture de la part du Supérieur provincial.  

Être conseiller provincial ne consiste pour moi ni un privilège, ni une occasion de m’enorgueillir mais plutôt un 
appel à servir ma communauté dans la confiance. Cela traduit une opportunité de matérialiser tout ce que je 
porte comme projet pour cette famille commune.  

J’accueille cette nomination en agissant en solidarité et en communion dans un esprit de service. Cette res-
ponsabilité requiert de prime abord un agir interpersonnel pour ma communauté et son bien-être; un agir 
pour l’épanouissement de tous les frères et sœurs de la famille viatorienne. Voilà pourquoi je fais mienne 
cette belle citation de Lyne Morin : « Faire communauté, ce n’est pas être semblable, c’est être ensemble. Ce 
n’est pas sombrer dans l’indifférenciation, c’est contribuer par son histoire personnelle, par son cheminement 
original, par sa fonction spécifique à l’œuvre commune à suivre le Christ ». 

Wilford Douze, CSV 
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 Le P. Alain Ambeault est nommé Supérieur local à la communauté Grande-Allée à compter du 1er 
décembre 2018. 

 Le P. Gérard Bernatchez est nommé Assistant-provincial. 

 Le F. Pierre Berthelet est nommé membre de la communauté Saint-Viateur de Joliette à compter 
du 1er janvier 2019. 

 Le P. Harry Célestin appartient au groupe de religieux vivant sur le territoire du Canada et non 
plus à la Fondation d’Haïti jusqu’à nouvel ordre. 

 Le P. Gervais Dumont est nommé membre de la communauté Louis-Querbes d’Outremont. 

 Le F. Jean-Marc St-Jacques est nommé Économe provincial et secrétaire. 

Nominations 

Informations 

Outre notre province canadienne, plusieurs nouveaux conseils ont récemment pris place au niveau de 
la communauté viatorienne internationale :  

 En Côte d’Ivoire, le P. François Koffi succède au P. Augustin Koné en qualité de Supérieur de la 
Vice-Délégation 

 Au Chili, le P. Marcelo Lamas a été réélu Supérieur provincial. 

 L’élection du nouveau Supérieur de la province américaine se tiendra ce vendredi 30 novembre. 

 Le mercredi 12 décembre 2018, le Supérieur provincial participera à la rencontre des Supérieures 
majeures et Supérieurs majeurs du Québec à la Maison mère de la Congrégation de Notre-Dame à 
Montréal. Cette rencontre convoquée par le Conseil d’administration de la CRC aura quatre ob-
jectifs : 

 échanger sur les besoins des membres de la CRC du Québec; 

 échanger sur les grands enjeux de la vie religieuse au Québec; 

 survoler les priorités de la CRC votées lors de la dernière Assemblée générale; 

 consolider les liens entre le CA et les membres de la CRC. 

 Le conseil provincial tiendra une session prolongée les 13 et 14 décembre prochains à la maison 
Charlebois de Rigaud. 

 Le 19 décembre, tout le conseil provincial se déplacera à Joliette à la communauté du Centre 
Champagneur pour s’unir à la joie du F. Henri-Louis Bureau à l’occasion de son centième (100e) 
anniversaire de naissance. 

 La célébration des Vœux du provincial se tiendra le samedi 5 janvier 2019 à Joliette. À inscrire à 
votre agenda. Vous recevrez les informations sous peu. 
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D ans le cadre des activités pastorales du collège, le mardi 16 octobre dernier, la com-
munauté Collège Champagneur a rencontré tous les élèves de 1re et 2e secondaire; 

nous avons eu la chance de compter sur la présence du P. Claude Fortin qui a entretenu 
les élèves à propos de son travail comme missionnaire pendant près de vingt ans en Haïti. 
Après le visionnement d’un diaporama, commenté par Jacques Blais, sur l’implication des 
C.S.V. dans le monde, le P. Fortin a su captiver les élèves sur la mentalité du peuple haïtien, 
leurs difficultés quotidiennes à surmonter, la résilience de ce peuple souvent éprouvé, le tout 
agrémenté d’anecdotes savoureuses. 
 
Pour terminer, Denise P. Breault, ancien professeur et directrice de la vie scolaire, et moi-même avons 
témoigné de notre implication comme associés chez les Clercs de Saint-Viateur. 
 
Vendredi 19 octobre, sous un soleil radieux, tous les élèves et les professeurs se sont rendus à l’église pa-
roissiale où le P. Lindbergh Mondésir nous a amenés à réfléchir sur la vie de Viateur et du P. Querbes;  
temps d’intériorité où tous et chacun ont été invités à comprendre pourquoi la présence viatorienne se 
fait encore sentir à Rawdon depuis maintenant 106 ans. 
 
Et puis après, tradition oblige, place aux « jeux de la Saint-Viateur » où tous se sont amusés ferme : cris 
de ralliement, jeux d’adresse, esprit de compétition amicale, taquineries… 
 
À 15 h 55, départ des élèves : la page est tournée sur la Saint-Viateur 2018….à l’an prochain! 
 

Denis Beaupré, associé 

La Saint-Viateur au Collège Champagneur 
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UN APPEL NOUS EST LANCÉ 
au frère Wilfrid Bernier et à moi-même : aller à Cornwall, repré-
senter la Congrégation, sur invitation des anciens du Collège 
classique des années 1949-1968. Au matin du 15 septembre der-
nier, un soleil radieux, un itinéraire fort simple, une heure et de-
mie de route, face au fleuve St-Laurent, nous y voilà. 
 
LE COMPLEXE NAV 
Selon la publicité, il s'agit d' « un lieu de rencontre d'exception, 
qui combine la sophistication technique d'un centre d'apprentis-
sage moderne et le confort et les commodités d'un hôtel de vil-
légiature, sur un terrain de 70 âcres ». Après l'identification au 
groupe Retrouvailles du 50e anniversaire de fermeture du Col-
lège classique de Cornwall, c'est l'exploit de trouver nos 
chambres dans ce long dédale de corridors, celui de réussir à 
ouvrir la porte avec une carte numérisée, enfin celui de pouvoir 
retrouver notre chemin de retour! 
 
SALLE HAVILAND 
C'est là que toute la soirée va se dérouler. Une centaine et plus 
d'anciens et d'anciennes savouraient déjà, entre deux verres, le 
plaisir de se retrouver et de ressusciter de bons souvenirs... Au 
kiosque de l'histoire du Collège, plein d'albums, de photos, de 
journaux...où nous retrouvons beaucoup de religieux qui, durant  
ces 19 ans, ont donné "âme et vie" à ce milieu. Rapidement, des 
anciens nous ont repérés; grâce à eux, nous avons pu saluer les 
responsables de ces retrouvailles. Et dire que les principaux or-
ganisateurs étaient des anciens joueurs de football de l'équipe 
gagnante 1964. Nos premières constatations : c'est une réussite! 
 
Les anciens étaient sincèrement heureux de nous avoir avec eux 
et leurs propos n'étaient que des éloges pour les religieux de la 
communauté. Ça faisait du bien d'entendre cela. Au cours de la 
soirée, les témoignages de certains nous ont étonnés : Ce que je 
suis devenu, je le dois aux C.S.V. 
 
Toujours dans la même salle, le buffet est servi! Silence! 
D'abord, la prière des grâces par S. E. Mgr Luc Bouchard, évêque 
de Trois-Rivières, ancien du Collège. Puis, tous ont applaudi le 
Père Bérubé, préfet de discipline, en soutane et ceinture noires! 
Sans mot dire, d'un geste quasi militaire, il indiquait quelle table 
pouvait aller se servir...Bon appétit! 

 

LE COLLÈGE CLASSIQUE DE CORNWALL, 50 ANS APRÈS... 
Gilles Héroux, CSV 

Le fameux complexe NAV 

Une bonne partie des anciens 

Gilles Héroux et Wilfrid Bernier 
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Au moment du dessert, commencent les discours: 
le président, le dynamique Monsieur Raymond Per-
ras, puis certains grands responsables de l'organi-
sation et le représentant des C.S.V. Les orateurs 
n'ont eu que reconnaissance et d'heureux souve-
nirs pour leurs professeurs C.S.V.: compétence, es-
prit typiquement "viatorien", qualités d'éducateurs 
en tout, hommes spirituels, souci de bâtir des 
hommes équilibrés dans plusieurs domaines sco-
laires, sportifs, artistiques, culturels. 50 ans plus 
tard... et sur une courte période 19 ans, les reli-
gieux avaient semé profond! Et Dieu vit que cela 
était bon! 

LA CÉLÉBRRATION EUCHARISTIQUE 
Le dimanche, 16 septembre, sous un soleil de 
plomb, la fratrie se rassemble à la cocathédrale de 
la Nativité de Cornwall : fort belle église bientôt 

centenaire, aux lignes néogo-
thiques où le bleu du plafond et 

des murs fait ressortir le brun 
clair des boiseries. Un ancien 
touchait les grandes orgues 
qui soutenaient le chant 
d'une solide chorale à voix 
mixtes. S.E. Mgr Bouchard 

présidait cette Eucharistie, 
avec les concélébrants Mgr 

Réjean Lebrun, les Pères Michel 
Merizzi et Jean-Claude Secours, 

tous trois, anciens, puis l'abbé Emmanuel et moi-
même. 
Encore ici, dans son homélie, Mgr Lebrun n'a pas 
manqué de rappeler comment les C.S.V. avaient 
enrichi la vie spirituelle et liturgique du milieu, et 
aussi comment ils avaient aidé des jeunes à 

atteindre de hautes fonctions dans le domaine de 
la justice, de l'éducation, de l'administration des 
divers paliers des gouvernements municipal, pro-
vincial ou fédéral. 
 
L'ANCIEN COLLÈGE CLASSIQUE DE CORNWALL 
Après la messe et les photos d'usage, tous se ren-
dent à l'ancien Collège classique qui, à l'époque 
du supérieur Georges Griffin, fut cédé au Saint 
Lawrence College. Ce fut un retour sur un passé 
pas si lointain; d'ailleurs les bons et les mauvais 
coups étaient étrangement bien vivants. C'est 
ainsi que chaque classe visitée était une occa-
sion, pour des anciens, de raconter des faits co-
casses plus ou moins pendables; ex. : un brillant 
élève résuma la thèse de la gravité en laissant 
tomber d'une fenêtre, en plein hiver, une pile de 
livres du professeur(!) ahuri... ex.: le préfet de 
discipline qui réglait des batailles d'élèves par un 
match de boxe entre les deux indisciplinés, de-
vant tous les élèves. Il paraît que la présence des 
filles au collège ait mis fin à cette pratique (!). 
 

 
 
 
 

 

ADIEU  

Après un diner fast food bien apprécié et déli-
cieux, Wilfrid et moi-même avons salué les uns et 
les autres et les poignées de main en disaient 
long! Nous sommes revenus heureux de notre 
expérience. 50 ans après la fermeture du Collège, 
l'ouverture des cœurs et de la mémoire avaient 
le parfum d'une profonde et vraie gratitude. 
Merci aux anciens et aux anciennes. Merci aux 
C.S.V. disparus et à ceux qui sont encore avec 
nous. Il y a de quoi être fiers de l'héritage de 
notre Fondateur.  Après la messe dominicale 

Le Collège classique  
de Cornwall 

Le P. Jean-Claude Secours 
(à droite), un des premiers 
anciens devenu CSV. 
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Ne nous laisse pas entrer en tentation 
Une nouvelle traduction pour le Notre Père 
Jacques Houle, c.s.v. 

La familière prière du Notre Père a été modifiée. Mais pourquoi fallait-il proposer une nouvelle traduction afin de changer un 
verset? Étions-nous en présence d’une erreur? Non pas, il nous fallait mieux comprendre que Dieu ne veut pas la tentation 
pour elle-même mais qu’elle fait partie intégrante de la liberté. 

Un verset 

Depuis le mois de décembre 2017, une nouvelle tra-
duction du Notre Père est proposée aux catholiques 
de langue française. Son usage se répand au rythme 
de son adoption par les diverses conférences épisco-
pales des pays francophones.  

En fait, un seul verset de la traditionnelle prière a été 
modifié. Le ne nous soumets pas à la tentation est 
devenu ne nous laisse pas entrer en tentation comme 
le propose la traduction révisée du lectionnaire ac-
tuellement en usage dans la liturgie catholique. 

Mais pourquoi un tel changement? Pourquoi une 
nouvelle traduction? Ces mots qui nous viennent de 
Jésus ne sont-ils pas un trésor à conserver? Sans au-
cun doute et l’ancienne traduction que nous utilisions 
collait de très près aux textes originaux. Elle n’était 
donc pas incorrecte mais avait l’inconvénient de 
mettre en veilleuse un regard plus large à porter sur 
Dieu et sur l’exercice de notre liberté. 

Des traductions toujours à revoir 

Jésus était de culture juive et parlait la langue de ses 
contemporains. Ses paroles comme ses enseigne-
ments ont été conservés et transmis par les premières 
communautés. Cet héritage précieux nous est parve-
nu à travers l’araméen, l’hébreu, le grec, le latin et en 
ce qui nous concerne le français. 

C’est donc par le biais de traductions que nous y 
avons accès, des traductions qu’il faut sans cesse 
mettre à jour car les langues sont des réalités vi-
vantes. On ne parle plus et on écrit plus comme au 
17e siècle. Mais surtout notre compréhension des 
textes s’est affinée. Un souci de cohérence guide les 
traducteurs car ils savent que la prière liturgique est 
un lieu d’évangélisation et de catéchèse.  

Dieu ne tente pas 

Certes, aucune traduction n’est idéale, mais celle qui 
nous faisait dire ne nous soumets pas à la tentation 
pouvait laisser entendre que celle-ci était l’œuvre de 
Dieu.  

Or, Dieu ne tente pas. La lettre de saint Jacques le dit 
clairement: Dans l’épreuve de la tentation, que per-

sonne ne dise : Ma tentation vient de Dieu (Jc 1, 13). Il 
n’est jamais du côté du mal mais toujours de celui qui 
souffre. Conscient de cette donnée incontournable, une 
conclusion s’impose, le Notre Père ne peut pas vouloir 
dire que Dieu nous soumets à quelque chose qui nous 
blesse. Bien au contraire.  

Une épreuve 

Par ailleurs, nous ne le savons que trop, tant de choix 
s’offrent à nous. Alors la tentation est grande de s’enga-
ger dans des voies qui risquent de nous éloigner de 
l’idéal que propose l’Évangile. C’est tout le risque de la 
liberté ce qui conduit saint Paul à avoir une autre ap-
proche.  

Dans sa perspective Dieu donne la tentation. Mais 
attention, il ne la veut pas pour elle-même car il offre 
aussi les moyens d’y résister.  Il est on ne peut plus clair 
dans sa première lettre aux Corinthiens: Dieu ne per-
mettra pas que vous soyez éprouvés au-delà de vos 
forces (1 Cor 10 :12-14). C’est ce que veut donner à 
comprendre la nouvelle traduction qui nous invite à 
passer de la notion de tentation à celle d’épreuve. La 
liberté se vit à l’épreuve de la tentation.  

La dimension n’est plus alors verticale. L’invocation  ne 
nous laisse pas entrer en tentation nous fait passer à 
une dimension horizontale où l’être humain devient 
responsable du choix des routes qui s’offrent à lui. C’est 
un peu comme si je disais au Seigneur : Je sais bien que 
tu me veux libre et que tu m’accompagnes. Mais je 
trouve toujours difficile d’être confronté à remettre mes 
choix en question ... ne me laisse pas entrer en tenta-
tion.  

Plus que des mots 

Cette nouvelle traduction d’un passage difficile est une 
belle occasion de se réapproprier la grande prière des 
chrétiens, la prière du Seigneur. Alors pourquoi ne pas 
en profiter pour prendre son temps dans la prière à 
haute voix ce qui ne peut que permettre une meilleur 
compréhension des mots. Ils ont toute leur importance. 
Ils ont tant à nous apprendre. 

Et bonne nouvelle, les Églises protestantes unies de 
France, de Belgique et de Suisse se sont faites accueil-
lantes à cette initiative catholique. 
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 out le monde reconnaît que la personne qui 
travaille, peu importe son métier ou sa pro-

fession, a besoin de repos pour éviter le stress 
qui se présente sous diverses formes. Souvent la 
période de repos se prolonge pendant plusieurs 
semaines, comme les vacances durant l’été, 
mais il faut reconnaître que le repos durant une 
courte période est un moment de détente bien 
favorable.  

 Voici qu’un confrère, qui exerce la profession 
d’enseignant, se retrouve dans un endroit situé 
loin des grands centres. Le collège, où désor-
mais il exercera sa profession d’enseignant, se 
trouve au milieu d’en endroit boisé et un peu 
montagneux. 

 Lors de la nomination annuelle, notre con-
frère n’a pas semblé apprécier son nouveau lieu 
d’apostolat. Maintenant qu’il est sur place et 
qu’il peut domestiquer tous les désagréments, 
mais aussi tous les avantages d’un tel change-
ment, son cœur apprécie de plus en plus cette 
nomination. Il ne trouvera pas les loisirs que 
donne la grande ville, par contre il peut décou-
vrir un autre moyen de détente dans ce grand 
espace presque désert en vie humaine (sauf au 
collège), mais bien vivant en vie végétale et sur-
tout animale. Il en profite, avant le début des 
classes, pour visiter les environs, c’est-à-dire 
localiser les ruisseaux, les buttes, les petits sen-
tiers, les traces des lièvres, etc. 

 Les jours de congé, notre confrère aime pren-
dre sa détente dans les bois environnants. Mais 
voici que l’automne fait sentir sa présence. Puis 
la neige fait son apparition, plus rapidement que 
dans la grande ville. Il prend l’habitude de dé-
couvrir les traces des lièvres dans la neige. Il en 
profite pour tendre des collets aux lièvres. Il ap-
prend rapidement les rudiments de cette chasse 
sans la présence des armes à feu. 

 L’habile chasseur sait qu’il faut visiter les pièges 
souvent. Autrement, si un lièvre est pris au piège 
et qu’il reste sur place pendant quelques heures, il 
est possible qu’un prédateur le mange. À ce mo-
ment l’assiette du chasseur demeure vide. 

 Pendant que notre chasseur suit la trace de ses 
collets et recueille quelques victimes, il n’assiste 
pas toujours, avec assiduité, aux exercices de pié-
té que le Constitutions recommandent vivement à 
tous les religieux. Cette absence, qui se manifeste 
quelquefois, est bien remarquée par les autres 
confrères, mais il faut parfois passer l’éponge. 

 Mais un autre confrère sûrement bien zélé 
pour le salut du confrère coupable en profite pour 
essayer de remettre le confrère-chasseur dans le 
droit chemin. Mais il faut user de diplomatie pour 
réussir dans une telle entreprise. Pendant que le 
confrère-chasseur est en classe avec ses élèves, le 
confrère-redresseur-de-torts en profite pour 
suivre les sentiers des lièvres. Il ne s’intéresse pas 
aux gibiers, mais laisse une trace particulière dans 
les collets tendus. 

 Après la classe notre confrère-chasseur part à 
la cueillette des lièvres avec un large sourire. Il 
remarque aussitôt un fait bien curieux. Il voit des 
feuilles de papier bien pliées dans les collets fer-
més. En dépliant les feuilles, il trouve les messages 
suivants « Légende à 5 heures », « Chapelet à 5 h 
15 », « Visite au Saint-Sacrement à 5 h 30 ». 

 Devant un tel reproche, notre confrère-
chasseur perd le charme de son sourire et cherche 
aussitôt dans sa mémoire la personne qui vient de 
lui faire une telle remontrance. 

 
Wilfrid Bernier, c.s.v. 
Septembre 2018 
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 Madame Yvette Leclair Proulx est décédée le 27 octobre 2018, à l’âge de 95 ans. Elle 
était la sœur du F. Rosaire Leclair de la Maison Charlebois, Rigaud. 

 Madame Lucette Thibault Dumas est décédée le 31 octobre 2018, à l’âge de 80 ans. Elle 
était la sœur du P. André Thibault de la Résidence Saint-Viateur, Joliette. 

 Monsieur Richard Ouellet est décédé le 8 novembre 2018, à l’âge de 64 ans. Il était le 
neveu du P. Gervais Dumont de la résidence Louis-Querbes, Outremont. 

 Madame Huguette Blaise est décédée le 14 novembre 2018, à l’âge de 64 ans. Elle était 
la sœur du P. Harry Célestin de la communauté Sainte-Béatrice, Laval. 

Ils ont vécu leur pâque avec jésus 

Petites nouvelles 

L e vendredi 9 novembre dernier, à quelques heures du 168e anni-
versaire de la naissance du collège Bourget, plus de 320 per-

sonnes ont répondu à l’appel du comité du bal annuel de la Fonda-
tion. Au cours d’une soirée aux couleurs du Maroc, les participants 
ont apprécié un excellent repas et ont contribué au financement des 
projets de développement de notre maison d’éducation, au pied de la 
colline de Rigaud. C’est ainsi que plus de 105 000 $ ont été recueillis 
pour des projets d’avenir.  

Bravo et merci ! 

De g. à d. : la directrice de la fondation Jessica Desbiens, 
les coprésidents d’honneur Jean-Sébastien Corbeil et 
Maxime Chevrier, le président de la fondation Marc 
Charlebois. 

Le P. Bernard Paquette, c.s.v. collabore à la mission d’accueil et de compassion de l’Ora-
toire Saint-Joseph du Mont-Royal avec les Religieux de Sainte-Croix. Il vient prêter main-
forte à l’équipe pastorale du sanctuaire notamment pour la confession sacramentelle, 
l’écoute des pèlerins et leur accompagnement spirituel. 
 
De par le monde 
Par sa vocation de Clerc de Saint-Viateur, Bernard Paquette a été longtemps missionnaire 
au Pérou et au Chili. Il a également séjourné au Guatemala, au Mexique, au Brésil et aux États-Unis. « Mainte-
nant, ici même à Montréal, des gens ont besoin de mon expérience acquise dans ces différents pays », men-
tionne celui qui s’exprime en français, en espagnol, en anglais ou par quelques mots de portugais. Père Bernard 
Paquette, Clerc de Saint-Viateur…  
… 
Au service de la miséricorde 
« Que de gens remercient de la présence du prêtre dans un service ou l’autre à l’Oratoire du matin au soir et ce, 
tous les jours de l’année! », affirme Bernard Paquette, constatant le grand besoin de miséricorde chez les pèle-
rins et heureux d’avoir cette disponibilité pour être à leur écoute. L’oeuvre fondée par le frère André est bien 
servie… et les pèlerins, bien accueillis.  
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… heureux de partager la mission de l’Oratoire. 


